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Une agression au Hatay' La distribution dB tsrrss 
aux pnysans 

La Turquie archéologique 

L'a.ppa.rition d'un soldat turc a. suffi 
à. COhjurer un drame 

Le dernier incident soviéto-ma.ndchou 

LA DETENTE 
Parla, 26. - Une détente est enre­

·-
-LES f ouillES d'RphrodisiE 

Ankara, 24. (Du corresp. du •Tan11) 
Le ràglcment concernant la distri-

bution aux villagoie des terres abao- Nous lisons dans le Son Telegraf: 

Iskenderun, 24.- Du c d 
de /'Agence Anatolie . orrespon an! 

Sur la route d'lskenderun . K . . a ara-
agaç deux m1/1ciens syriens ont tenté 

gistrée en Extrême-Orient. L'U.R.S.S. 
voir. Tan/ fa police que le commande- et le Japon paraissent s'orienter, dans 
ment poursuivent /'enqut!te avec toute le conflit qui les oppose, vers les mé­
l'importance voulue. thodea de règlement pacifique et de 

Cel incident, survenant après une conclllation. Le Japon a propoa6 au 

mission de la commission précéde11te 
ou encore nne commission ind6pen­
dante devront être chargées de la dé­
limitation des frontières entre l'U. R. 
S. S., le Ma11dchoull:uo et la Corée. 

données, a été élaboré par le conseil Le ministère de l'lnetruction publique 
des ministres. Ces terres compren- a approu~ é le transfert au Musée d'Iz­
nent celles qui ont été acquises à l'E- mir de 177 piàces de valeur mi•es au 
lat par diverses lois et traités. Elles jour i:iar l'archéologue italien, le Prof. 
seront remises aux cultivateurs qui Jacop1, lors des follllles qu'il a ex~cu­
Y. habitent ou qui en occupent les en- léea dans les ruines d'Aphrodisie, dans 
virons. la zooA de !'Egée. Le directPur du 

~nehagsr~ssion à la baïonnette contre le 
.,,ey uteyma11 Hadd d l'a . . a et son frère 

ppant1011, à ce moment sur l . 
au foin d' a route, 

• un soldat turc a em &hé les 
agresseurs de réaliser leu P . · r pro1et la 

longue ptriode de calme, a suscité de gouvernement du Mandchoukuo la L'Agence Domet relève que le Ja­
l'émotion el des regrets. constitution d'une commlaalon formée pon don11e, en l'occurrence, une preuve 
Les opérations d'inscription par les repr6sentants des trois Etats évidente de sa volonté de régler pacl­

se poursuivent normalement (Japon, Mandchouk110 et u. R. s. S.) fiq11ement l'incident. C'est le prince 
1 pour le règlement du dernier incident Konoye lui-même qni a pria cette dé· 

Antakya 24 - Du correspondant d f è ci 1 

D'après les principes mêmes du rà· Musée d'Izmir, M. Salâh•ttin Kanlar, 
glement élaboré, les terres seront dis- procédera prochainem•nt au traoe­
tribuéee. à ceux qui_ n'en ont pas 011 à port de ces pièces ~ u Musée d'Izmir. 
ceux qm en ont moms de 184 décares Un montant dA 1.000 Ltqs a été dé­
et aux familles de cultivateurs qui s'oc· pensé pour l'érection de socles en 
cupent spécialement d'agriculture. forme de portiques(~) en vue de la 

Dans les endroits propices à la dis- présentation de ces œ11Hes, au musée. 
tribution des terres on donnera à une Lee résulta te des !ouilles d' Aphro­
tamille comprenant ~ personnes a 11 disio ont suscité un très vif inlérêt 
mm1m11m 30 décares el au maximum dans les milieux archéologiques du 
45 décares de bonnes terres, au mini- monde e11tier. On estime que la frise, 
mum 45 et au maximum 60 décares de ornée de têtes de divinités et de h<lros 
terres moyennes, au minimum 60 et indigènes, découverte par le Prof. 
au maximum 90 décaree de mauvaises Jacopi, a une valeur de plus d'un mil­
lerree. lion de Ltqs. Le prof. J acopi a vail fait 

raison de l'agression réside dans l . ' 1 
que les deux frères . e ,ar 
Etis s'étaient . ' ~ui so11t des Turcs 

de 1, A. A. ,' · •e::::~r.on-ti_r.e •. ~E=n-=o~u;,;t;,re;•;.,;u;;;a;;;e;;..;,90;,u;;,s;,-.;;o;;:o;:m:·;,;._a•o"'!n•. ____ 
111111 

________ _ 

Les opérations d'inscription se sout c f ,. - , ----
g~~~=~~~iee, hier aussi. dans tous leel on erence a quatre ou • mscnts H . 

avaient adopté au alkev1 el 
peau. comme coiffure le cha-

l'incident a su . 
pression el l scité une profonde im· 
ment in/orm: fe011ce en a immédiate· 
turques 0 • comma11dant des forces 

Aujourd'hui, dimanche, les bureaux 
ont suspendu leur activité. L'empresse· ,. d • t • b • t • " 
ment manifesté par les électeurs pour me 1a 1 on ri ann1q ue.,, 
faire usage de leur droit de vote et 
la courtoisie dont fait preuve le per­
sonnel des bureaux à l'égard de la 
population, contrairement à ce qui se 
pratiquait procédémment, attirent l'at­
tention de tous les obeervate11rs in­
digènes el étrangers. J:'as le .moin~r.e 
incident n'a été enregtslré 1uequ 1c1. 

Les vigues ainsi que les terres plan· procéder, avec l'autorisation du m11113-

P
our d·~ n s_est mis à l'œuvre alors 

•Couvrir les 
$eyh Hadd.id et agresseur, mais te 
parvenus d inde s~~ frere ne sont pas 
mi les soldats ntif1er ces derniers par. 

syriens qu'onleur a fait 

LBs BXtursions 
du PrÉsidBnt dB la RépubliquE 

-... 
Le Président d 

~ait avant-hier 0 . la République a 
Jusqu'à Florya ~tbh1er une exc11r~1on 
ro11a. Ord du yacht Sava-

Le Chef de l'E 
par la foule d b lat a été ovalionné 
aiounistee se 

1
e a1gneurs et d'excur­

lee casinos d ~?uvant sur la plage et 
Le Hamid e endroit. 

darpa~a et ?e ancré au large de Hay­
oot salué Ieee batteries de Selimiyo 
salve d 'ar11·11Pa_a•age du yacht par une 

erie. 

Y a-t-il unB quBstion 
juivB thBz nous 7 

le rédacteur en chef du K11run a reçu 
la lettre suivante d'un lecteur juif: 

« J'ai 111 l'article paru hier dans la 
République, édition en français du 
Cümhuriyel, soue la signature de M. 
Nadir Nadi ~t sous le titre «La quee· 
lion juive». J'en ai été tràs af!ecté. 

Il n'y pas de question juive en 
Turquie el les idées esprimées par M. 
Nadir Nadi au sujet des Juifs sont 
entièrement fausses. Nous ne vo11· 
Ions pas que l'on puisse douter un 
•eul instant de notre patriotisme. Nous 
sommes prêts à donner notre sang 
pour un territoire où nous a voue bé­
nMicié depuis toujours de protection. 

On parle du boycottage qui serait 
mené contre les Allemands par les 

N . I Juifs turco. Ce boycottage est parfai. 
ous heons dans le Tan: lament justifié. L'Allemagne _ne se 

Le repos ôbiigatoirB 
de la à 15 hEUrES 

Il a été décidé que toue 1 . contente pas de chasser les J111fe de 
et boutiques de notre vi~fe m~~::~~~ son territoire; elle fait de la propa­
hbserver un repos obligatoire de deux gande da11s ce sens, dans les aut_res 

1 
•ures chaque )Our. A part les calé pays. Elle rompt même toute reh1t1on 

éee casinos et restaurants tous 1 
8

' avec les Turcs de race juive; bref elle 

d
labhssements de vente ser~nt ferm:: ne IAB traite pas e~ ci~oyPnB. turc• 
e 13 à 15 heures. com1ne ils ont le droit d'etre traitée et 
La direction de la 3me section d c'est pourquoi, à leur tour, ils la boy· 

bu~eau du Travail,prenant en coneidé~ co~tent. Il faut les apprécier de ce 
ration que ces ~ortes d'établissements qu ils ne ~ont P8:B preuve de bassesse. 
restent ouverte depuis les six h 111. Nadir Nad1 ue reproche pas seu­
du matin jusqu'à 7 heures du soire~:~: lament aux Juifs de continuer à ne pas 
ar~êt et qu~.par con équeot, 10118 ceux ~=rler le turc; il leur fait grief aussi 
q111 Y trav~1llent sont soumis à 110 ef- l'a!I commencer maintenant à parler 
fort exces•_1f, a songé à rechercher une 111 e~and. Le• affirmations de ce 
formule afm de réduire Jeure heures h ousteur qm,. quelques lignes plus 
de travail. On est arrivé, en fin de aut, reprochait aux Juifs de boycot­
comple, .au principe du congé de midi :er 1 ~" _Allemands sont donc eu con­
"! La tro1s1ème Aection l'a proposé iÎ J.a~ictioê flagrante et se dé1nsntent 
1 Y a 2 mois au siège <"entrai au Bu- groa e;-m f;nee. Les Juifs déploient de 
r~au du travail, en l'accompagnant à n 8 A orls en vue de s'habituer 
~ 0u 1: rapport détaill+\ élaboré par l'ins- 16 1~?e~tarler qt' ln turc; la commuoau-
Da~ 8~~ du Travail M. Enver Ata!a. avec ar:J!ise l'œnvre dans ce but 

00 r~\ exposé rie~ motifs y afférent Les Jui~r. ' 
13 à 1~9h que le repos intervenant de enhe~ qu'il~ dé~ontreront. au monde 
modifie _eures ne produira aucune qu'à la mort son reconna1seao1e jus­
pays etation dans la vie générale du t~nt de façon "h~ere ceuQ qui lee trai­
lee heure~u~ fes heures sont d'ailleurs Nadi se raosure ~~r.edé ue M. Nadir 

Le présid!::e; d~ la journé~. notre Atatürk •bien~aim~outrerone à 
a accepté cett u bureau du Travail sommes digoe• de la co f" que nous 

0 Proposition t f ï f ·1 n iauce dont il 
parvenir sa r~ponee à e a. a1 a a1 pre~ve à notre ~gard et des 
Pour en assurer Io t la 39 sect100. droits de c•toyene qu'il nous a 

· . u de •uite l'ap dé ac-phca lion, celle-et s'eSI . - cor s. • 
tact avec la présidenco d°:1sle &n C?~- Le Kurun fait suivre cette lettre des r 
Palit.; Le principe de a m1101c1- suivantes : •gnes 
ncquis il s'agira danse~ repos é~ant Nos compatriotes juifs étant des ci-
q · • . • ee entret1eue t t / récisém t à ~1 auront lieu, de pr~ciser la ctat oyens ures e p e11 parce qu'ils 
ap a~uelle on mettra cette mesure 0~ sont citoyens turcs, on pourrait en con. 
pr~bcbtion. D'aµràs les plus fortes clure qu'il y a lieu de protester contre 
q:.i'el~ ~l~~éR, c'est à partir de ce moi 8 le fait que /es Allemands ont rompu 
sera obi rera en vigueur. Le repos toutes relations non avec les Juifs mais 
munici igatoire et les agents de la 
lion· lait té vieilleront à sou exécu- avec des Turcs. Si 1'011 n'interprète pas 

• sera a1>pliqué hiver comme été. la question de ce poml de vue, ne don-
L re '·on '>as raison à ceux qui concluent 

a guer~ ~ Extrême-Orient qu'ils n'ont pas encore fusionné dans 

L
' f - /'•unité turque. et qui doutent de la ma. 
a taquE _ contrB H1' :'l-K1'ang turité de l'unité dont il es/ question dans 

_ Il la le/Ire ci-dessus ? 

Berlin 25.- L'ait K· ' · . aque CC111tre Kia-
1a11g a été declenchée par 1 1 . 

en fin de la semaine et Pr es apona1s 
su · , . ogresse avec 
a cces. D importantes forces japonaises 
,:tuyées par une forte préparation d'or~ 

•ne, ont été débarquées '11é · sur la rive 
ridionate du Ynnglsé. 

UnB tEr11iblE catastrophB 
aériBnnB 

Paris, 25. - Au cours d'une mani­
festation aérienne en Colombie, au 
Campo de Marte, un avion s'est écrasé 
au milieu de la foule des spectateul's. 
On compte 30 morts et 150 blessée. 

La. q e t. t h . téee de noisetiers et de pislacbiere de· l~re de l'Instruclion PubliquP, à dAS 
u s ion c ecoslova.que préoccupe vanl être vendues par adjuclication en moulages desf1gur~setdeestatuee qu'il 

toutes les capitales européennes I ~!:e~~-eeront pas soumises au lotis- ~~:~!~~~~ur:S:~~~1~;f~~::~~~~~1~~~: 
Londres, 25. _ La note optimiste La contrevaleur en devra être payée vivb du mancie savaut et de partout 

qm caractérisait les publications de la rscon~iaître que les informations dont en 10 ans et en 10 vereemente égaux' on en d_emande des pllotograph1es. 
presse anglaise, à la smte des récents ou di&pose à ce propos sont assez et les terres d1etribuées seront hypo- , Le mm1stère a égaiement préparé 
entreliens anglo-français de Parie, 

80 
co_nfuses et surtout très contradic- théquées. Pour ceux qui voudront un ouvrage largement illustré et en 

maintient. Les journaux constatent toiree. s'acquiller d'un coup de leur delle les couleurs, en quatre langues (!ure, 

1 
d_'une f"çon g~n~rale, que l'on est ar: M. Gérard Boutel bau, d~ns une cor- opérations de transfert seront immé· français, anglais et allem,111d) sur les 
rivé 1\ un tournant de la politique ouro- respondance au Figaro, se demande d1atemeot effectuées et un escompte rée11lt~ls des dernillres foll1lles en 
péenne. Ils 

0
fftrment que les ~chan- quelle i1,fluence auront sur Pra~ue les leur sera accordé. Turq111e.» 

geg de vu•• entre Londres et Paris diverses ùémanhoe eu c0ur11. Le ~ol-
au P11jet du ràglement de la questioi; laborateur du Figaro estime qu'en 
tchécoslovaque, contin:!eront pendant cas d'échec des ugociations directes, 
toute la s~maiue. Oü ne doute pas que la Grande-Bretagne ne retiendra pro­
ies gouvernements anglais et franQiis babl~meut pas l'idée d'une conférence 
wnt plus que jamais désireux de voir des quatre grandes puissances. Toule­
intervenir une solution. Et l'on af- fois,ajoute-t-il, cette suggestion en ap­
firme, en dépit des démentis du Fo- pelle une autre : celle d'une médiation 
reign Office et de la W1thelmstraaee de 1' Angleterre. 
qu'une médiation anglo·française e~ ~1me Tabouis également dans 
cas d'échec des pourparlers direcle en- l'«Œ11vre • estime que l'Angleterre of· 
Ire l\1. Hodza &t les Allemands dos fr1rn ses boti. office• en vue de la 
Sud()tee n'est pas exclue. réalisation d'un accord avec les Alle-

Le cDaily Harald" affirme que le mande des Sudètes. Suivant les infor­
capitaine WiPdmaua envisagerait de mations que nous avons reçues hier 
retourner en AnglAterre après la ses- soir de Prague, écrit-elle on n'avait pas 
sion parlementairo actuelle. Io sen liment que quelque chose de nJu-

M. Garvin constate dans l'«Obser- veau. 89 fût produit dans uu temp9 dé­
ver» que le statut des minorités est un t~rminé. Mme Tabouie enregistre aus­
document compliqué qui ne fait qu'ef- si 108

. deux aommuniqués successifs 
fleurer les sujets les plus importante publiée par M. Hodza « évidemment 
sans apporter aucune solution essan- dans le but de faire plaisir à M. New­
lielle. Il ne saurait constituer en tout ton. Par le premier il affirme que le 
cas une base satisfaisante pour les statut_ des nationalités en cours d'éla­
pourparlers avec les Allemands des ~oration auprès du gouvernement 
Sudàlee. tient_parfaitemement compte des re-

Cette même opinion est partag~e vendicatioos des Allemands des 811-
par la plupart des journaux brit:ln· dètes el par le RPCond, il tend à dé­
niques qui e'accordeut à reconnailre montrer que la Tt·hécoslovaquio par· 
la nécee~ité de nouvelles concession~ à tage, .au sujet du problème des na­
M. Heulein. tionahtée, le point de vue commun de 

l'Angleterre et de la Frauce. 
On al/end avec une vive curiosité les Satisfaction à Berlin 

déclarations que M. Chamberlain doit Berlin, 25. A. A. - Du corres-
/aire demain aux Communes au cours pondaf!I de !'Agence Havas : 
du débat sur la politique étrangère. On Les Journaux allemands consacrent 
suppose qu'il fournira des précisions sur do l~ngs articles à la portée politique 
/es entretiens de lord Halifax avec M. des JOUrn~es frauco britanniques. Ils 
vo11 Dirksen et probablement aussi sur so~t unanimes à reconnaitre que la 

v1•1.te en France d~e souverains an-
/a visite du capitaine Wied111ann. glais fortifia l'entente cordiale, rap 

L'impression des journaux 1~ro?h_a les deux peuples et fortifia 
1 op111100 publique ft-ançaise. La presse 

parisiens de ce matin allemande n'en manifeste aucune cou-
Pari•, 25.- La presse parisi~nna de t1;•mété_e_1 paraît plutôt disposoe à 

ce matin s'occupe unanimement de la sen fAltc1ter et a souhaiter que les 
sitnation actuelle du problème tchéco 

1 
rappo~t~. franco-anglais contribuent 

slovaque. LPA jo11rnauJC s'eccordent à au maintien de la paix du monde. 

LB dÉlai LBS f unÉraillEs dE la HEinE 
MariB dB HoumaniB 

Les nationaux ont occupé en Estra.madure 
5.000 kilomètres carrés de terra.in 

en trois jours 

La jonction entre les armées du 
CBnf rB Et du Sud-Est BSt réallSÉB 
Un. diplche du corrupondant de Havas d 400.000 habitants qui est passé ainsi 

Saragosse con/irme que le vaJte camp relranchi aux mains des Nationaux, à la faveur 
formé par le triangle Viver-S<gorbe-Sierra de d'une habi"le 
E d 

, , manœuvre et d'une 

I 
.spa an a cle.. tntaml, par l'ouest, par .suitt dt 

a /roule réa/1Jle par lu Nalionaur dans la ré- avance foudroyante. • gion dt Gaybitl. Descendant dt la ligne dts crl- B l • • 
tes dt. l'E.spadan, ils sont en mtsl4rt de prendre arc~ ?ne, 25 juillet. - Communi· 
d revers la majeure partie du lignu de /'ad- 1 qué officiel. - Sur le front du L .. vant, 
versaire. J les troupes gouvernementales ont re ... 

• pouBSé les attaques des "franquistes" 
Tandis que /a balai//: ;ur le front du Uvont 1 co~_tre les p~sitions su.r la route d~ 

continue ainsi avec oioltnce, falltnlion se repor- BeJ1S et le pic Balada. Elles abatt1· 
te sur le front du Sud où des opérations impor- rent deux avion a ennemis. 
tantts sont tn cours. En Estramadurs, les "franquistes" 

Ellts siJnt la continuation dt ctllts qui s'l- occupèrent la zone de Monterrubio, 
laient dlroulles dans la m~me zont du f4 au f8 la Sierra Oaatuera et le village de 
Juin dtrnitr tl qui avaitnl P,trmis aux forets du Castuera. 
gtnérnl Qutipo de Llano de conquérir plus dt Des avions ennemis ont bombardé 
100 kilom~tres carrés de territoire.La manœuorer San l'eli Guix.ols, causant des victi· 
caractérisée par une large participation de la mes parmi la population. 
caualerit, avait été souple et rapide et avait 

rendu inutile p/usi•urs systtmu d• /orli/icalions LB bombardBmEnt dB Mld"l'd 
des Rlpublicain.i. r 

La manœuvre actuelle présente le mlmt style 
que et/le d'if J a un mois. Alors, il s'agissait dt 
faire disparaitre unt vaste poche de 20 km. dt 
rayon, dont lt centre liait situé aux environs du 
ui/logt dt Los Blazquez. Actutllemtnt rauanct 
se poursuit da11s le m~me axe ,· MonltrrubbiOJ 
de la Serena, qui a été conquis dis le P'ctmitr 
jour el qui est dtpas.it déjà par les aNnt·gardes 
nationales, .se trouve à qutlque J5 km. !lu Nord 
dt Los Blazquez. A la w poche• que formait en 
et point le front rip1!hlieain se subst/lue une 
pointe dirigée du Sud uer.i le Nord à trarllrS la 
va.ire plaine dt la Serena, d'autant plus mena­
çante qu'eile a pour pendant, à l'aulrt extrémité 

Madrid, 25 juillet. (A.A.). -L'artil­
lerie franquiste bombarda violem· 
ment lJl[adrid. On estime que plus de 
400 obus tombèrent dans le centre 
de la ville. On compte actuellement 
trois morts et 33 blessés. De nom­
breux édifices furent atteints, notam· 
ment l'amsassade de Chili. Trois obus 
explosèrent dans l'immeuble abritant 
les bureaux de l'agence Havas, cau­
sant d'importants dégâts aux étages 
supérieurs. 

LA NON - INTERVENTION 
Bucarest 2S O de Ir. province d'Estramadure, une pointe non 

d 1 f 
'. ·- U tre les mem bree ruain.i prlei.ie nue l'aTmle du 11lnéral Sa/iquet 

dBs listBs dE contingEnts 
La rÉpansB dB BarcElonB Ankara, 24. (d11 -correspoadani du 

• Tan •). - Dans la circulaire que le 
m!nistàre des Douanes et Monopoles 
fait parvenir aux intMess~s au sujet 
de la prolongation de 15 à 30 jours du 
délai des contingents, il est dit notam­
ment : 
le Dans l.'ancien décret-loi concernant 

8 
s cootmgents, 11 était ouvertement 

piletf1é que les pArsonnee.qui auraieat 
te:mmé l~s opAratioue,mais n'auraient 
P 8 acqmttA les taxes afférentes dans 
lt•s 15 · · ri . 1ours suivant. la proclamation 

es hstee des cont1nge11ts par le• 
douanes.se •erraient retire~ les contiu­
gents alloués à leur déclaratiou 

2 
M

0
:ilgré que dans le décret-loi ~ub No 

-70 S concernanl le régime des im or­
tallo~s gé~éralee, il n'existe pasp de 
pareille d1spos1t1on, celle façon d 
procéder avait pri~ force d'habitud: 
el les douanes c<;>ntrnua_;ent à l'appli· 
quer. Les n~goc1aots s élant adressés 
à nous pour protester contre cet état 
de choses, une enquête a été ouvHte 
Elle a permis d'établir que le délai d~ 
l 5 jours pour les contingente était in­
suffisant et il a été estimé conforme do 
!'élever à 30 jours. 

• a am1lle ro al · h . , ' . Y e roumaine, u1L desJine Jur le GuadiarJa du Nard vers le Sud. 
princéee étlrangers et les dél~gations Dltafl curi<ur . le Rio Zujar qui form• une 
repr sen ant 15 pays o t sui· · 1 b · ' 
è 

a Vl es 0 • immtnse boucle à travers la plaint dt Strtna 
8 ques de la Reine-mère Marie d ' Roumanie U l . . e marque, dan.i la rlgion de .ses souTcts, au Sud, et 

. t · 1 général 9ena1t 1mmé· à .ion con'luenl avtc te Guadiana au NorA les 
dia ement è 1 ·1 '' ' •• apr s e cercue1 tenant la deux zones où se déroule la double offensive 
com:onne royale de la défuute. Il était actuelle. 
e111vi par_ 19 cheval préféré de la reine. , 

Le Ro~ Carol et le prince Michel • • 
co1~du1ea1ent le deuil ; ile étaient 00 Paris, 25. - Lea armées du Centre 
un~orme kaki. (général Saliq11et) et du Sud (géné-

l
rois hPures a;iràs 1'embarqu~ment1 rai Queipo de Liauo) out opéré leur 

de "- dApoutlle à la g~re 1·éservée aux 
dt\placem~nl• rie la famillP royalP Io jo11ctloa au vllla.ge de Montanarlo, à 
convoi arrivait à Curlea A ·•h oû des 60 ll:m. Il l'Est de Merida. De ce fait, 
millit•rs do pay•ans en , Jstume na· Je front national qui présentait uce 
11oaal faisl\ient la baie. Al' moment où solution de continuité en Estramn­
le corps éfait descendu da11• le ca­
veau royal, sous la voilte byzantine 
où dorment les membres de la dynas­
tie, une salve de 75 coups de canon a 
retenti. En même temps les cloches 
sonnaient dans tout le royaume. 

dure présente aujourd'hui nne ligne 
interrompue La Sierra Campa.nario 
et to11tea les looalités situées à l'oueat 
de la nonvelle ligne ainsi constituée et 
notamment les irrandea villes de 

Bruxelles, 26, - Plueieur~ journaux Dom Benito et Vllla nueva la Serena 
se font l'écho d'une rumeur persie-1 
tante suivant laquellP la légation ont ét6 ocoup6ea. 
d'Allemagne serait érigée au rang C'est un lerritolre de 2.780 kilo-
d'ambassade. mètres carrés de superficie avec 

Paris, 25. - On apprend que la 
réponse du gouvernement de Barcelone 
au sujet d11 plan de retrait des volon­
taires constitue une acceptation moyen­
nant quelqups réserves. On espàre 
que le go11vernem~nt de Burgo ré­
pondra daas le même qene. --- -

LB systÈmB des sanctions 
n'Est plus obligatoirE 

Pari•, 25 juillet. - La conférence 
tenue à CopenhaguA par les ministres 
des Affaires ~lraugères des payi dils 
du groupe d'Oslo a pris fm. D<rns uu 
comm11111qué publié à l'1seue de ses 
travaux, il est dit que les p•ys du 
groupe d'Oslo sont disposlis à prêter 
toute leur activité dans un esprit d'eu­
tière impartialit~. eu faveur de tout 
effort international de conciliation. Ile 
sont persuadés aussi de la oéceJSité 
de continuer la collaboration avec la 
S.D.N.,maie ile constalenl que, dao~ la 
constitution actuelle da l'in11tit11tion de 
Genève, le sy•tème des sanctions a 
acquis un caractère non-obhgato1:-e. 
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Las nrtt &ln dl fond dl I' •utusw 

LE BLE 
ChEz nos voisins balhaniquEs : LA V 1 E L O C l\ L ~ 

d'nlban"rB 1 Lli MO!l'Dll DIPLOlllU.TIQlJll été accélérée. Jusqu'ici on a posé 253 ftOUVBJIES H Légation royale de Roumanie pieux, dont 187 de 18 a;iètres el 66 ~e 
. 16 mMres devaut servir à soutemr 

~ Un service religieux de req':11em a les assises' dAS deux tilles de pont. 
Lei fêtes du lOme anniver• élé célébré hie1· matin en l'église or- Du côté d'Unka1ian ce travail est 

saire de la Monarchie thoxe d'Aya ~riada au Taks.1m, pour complètement achevé; il ne l'e•t que 
le repos de. 1 âme de la Rame-Mère partiellement du côté d'Azapkapi. 

Lundi 25 Juillet 11138 
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ô~âtitÜd~B··i 
1 de vos amis au magasin 

IDEKORASYON La récolle du bl~ pour l'année 1938 
est de nature, par eas r~sullal1, à ré· 
jouir les cultivateurs du monde en­
lier y compris les nôtres. Elle est en 
effe

1
1 abondante. Le cullivateur ayanl 

remph ses dépôls n'a . pas ,seuleme.nl 
assuré son existence 1usqn à la mois- Tirana, juillet- On continue avec 
son prochaine, mais par la vente de effervescence les prépara llfs en vue 
la quantité dépassant ses besoins il des fêles du lOme anniversaire de la 
payera see ancienne.a dell.es, fera fai· proclamation de la Monarchie alba· 
re à sa maison les reparahons néces· naise. On prévoit qu'elles vont se dé· 
saires, pourra augmenter la super~i?ie rouler dans le plus grand éclat,comme 
de ses champs, renouveler le mob1he.r il coovienl d'ail!eu~s à celle 1mpor· 
de sa demeure, se procurer du béla1l taule date de l'h1slo1re du peuple al­
et des inslrumenls a~a.loires.ll pourra 1 banais. 

alba.nai1e de Roumame. . . . L'avenue conduisant au pont, du 
Le mélropohle de Sardes a off1mé, côté d' Azapkapi oblique légèremeut:à 

entouré de l'aumônier de la colou1e gauche, devant ia mosquée. Elle for· 

1 Venez les voir... 1 
---N••oo Beyo~lu, istiklâl Caddesi o••••&•••••••-i 

en ou Ire être d'une uhhté plus efft~ace] Des techniciens et artistes ont été char 
pour les affaire• concen1an~ son v,1lla· gés dans ce but par le gouvernement 
ge. En un mol, les b1eufa1ts q_u une Royal en vue de I'éreolion du moi;iu­
bonne récolte assure à u,n. village, t ment de la liberté sur une place im· 
donr:ent à ses h ab1lanls la 101e et la 1 portante la capitale. A cet heureux 
sérénité de l'âme. 1 événement, le gouverneme"t s'est dé. 

yougoslave da notre ville le R. P. mera un arc de cercle le long de la , . . 'h' . 
1 

Haydoukovilch el d'un nombreux pente, de façon à passer derrière . le Un coin ravissant dB laTurqUJB: 1 do;~~el~~: s~~1:e:~r~ l~~lr~o~tes ces 
clergé. . . . bassin No 1 de l'arsenal el aboutira 1 . p q · 

Parmi les personnahlés offtc1elles à la rue as hallée qui passe derrière Yt 1 , anecdotes se racontent parmi Je 
ayaut assisté à celle cérémonie citons: le Péra Pa)ace. Le montage de 18 des a ova peEuplel9sa9n~ au~éuln.e ral1sou ~, d 
I · e d 'I tanbul M · n 1 10 n ais a ors qu un a o· Meuhg1odudv1.e11rnUesut~-n~~1! l'aid: de camp. 24 pontonhs eésld~ei;md1né ' l~s autres leeceut. Je venais de sortir d'une ma· 

"' . seront ac ev s 101 eux mois ; on a 
1 

d. J · té d ~ du Président de République le cap1- . 8 d 1 Il a te assez grave. e suis ras eu~ 
lal.ne Cevad représentant' des offi- rehé eulrle éeudx e ces _podn ons1-, 

8 Par Ne~el HALIL ATAY semaines à Yalova, el je sentais 
, seront p ac s ans un m01s ans axe 1 h · " 

11 
· · J 

ciers supérieurs de terre el de mer du ont de façou à amorcer la pose J'êtaia allé à Yalova, pour a pre- c aque. ]Our. que. J a a.is .m•eux. e 
el de ce chef l'armée el la marine lur- P. . d 1 · t g mière fois en 1919. Je ne puis me rap- voudrais avoir au1ourd hui la santé 

. . déftnit1ve e ce 1mposan ouvra e . 'h . 1 f · 1 fi · t d 1 · · · · à mon que· les ambassadeur• el mm1slres , peler, au1ourd m, a açon smva_n or1ssan e, on ]e 1omssa1s 
P lé~ipolenliair6s accréditée auprès du d art. l ill d "tre laquelle l'établissement était admtms· retour de Yalova. 

Toutefois une récolle abondante esl cidé de faire imprimer et mellre en 
devenue aujourd'hui un~ quesl1on circula lion des limbres-posle jubilaire_s. 
faisant réfléchir les économ1sles el les Une initiative pareille a élé déjà 
dir1geanl8 d'un pay~. prise par la direction générale de la 

Un exemple typique .nous est don,- Croix-Rouge. Ou1re cela el. d'autres 
nê par la presse p~r1s1enne. qene-ci, préparatifs, en espèce les d1fférenles 
depuis quelques 1ours, ne fait que éditions qui ont pour bul de mettre 
s'occuper du fait que {Jendant que le en relief l'activité déployée par l'E_tal 
cultivateur frau9a1e m01seo nne daoe la dans tous les domaines, on a démdé 
joie les commissions ad hoc se dij· de poser une plaque commémorative 
ma~deut ce qu'elles feront du surplus au château nalal de Sa Majesté le 
de vingt millions de quintaux de blé, Roi. 

d . La vo a e evra ., · ·1 1 ·1é pe • gonernement turc en grau umfor- Iré : éla1t-1 exp 01 par un grou , , 
me; le corps coosulaire d'Istanbul; lei vendue vivante . étranger ou bien par son mandalaL·e, Depuis quelques années, grlce A 
allachés militaires, navals el de l'air, Il a été con9lalé que certains mar- un Turc 1 l'appui du gouvernement, Yalova eel 
des ambassades; les représentante de chaude de volaille, que les scrupules Je ne sauraiA le dire. Je sais cepen· devenue une ville d'eau parfaite non 
la presse etc , u'élouffenl évidemment pas, vendent danl qu'eu 1919, il n'y avait personne seulement dans les Balkans, mais as· 

Au milieu de la nef un imposant ca- au public des poules el poulets ore- à Yalova. L'hôtel en bois et le casino similable au" villes de cure les plus 
tafalque avait été dressê recouvert d1 vés el non égorgée .. on compte rendre au sommet de la colline, ~laient ~ides. célèbres des pays d'Europe. 
drapeau na_lional roumain ; un ma- désormais obligatoire la. veule d,es L'h.ôtel Ç111ar et , les. pel1ts pav1llous Des hôtels nouveaux, des restau· 
gnifique dais en velours v1olel descen- animaux de ba•ee-cour vivants. La· éla10nt fermés. J éla1s le seul chenl du ranis, des lieux de plaisir, des ciné· 
dail toul autour du catafalque, jusque chaleur fera égorger la volaille sous! Ta~ Hôtel, el prenais mes repas avec mas, des théâtres y ont été construits. 
sur les dalles de la nef, parsemé de ses y ux. . . . I~ médecin d,e l'établis_semenl el le. sp~- Une grau de forêt a été aména11:ée en 
magnifiques glaïeuls rouges, la fleur Eo outre, ainsi que nous le d1s1ons ctahste de lexplo1tallon qm était, 1.e un parc des plus charmants. Et là A 

nllendu que la récolle est évaluée à • . d •. 
90 millions de quintaux, alors que 70 La nouvelle div111on a m1n11-

préférée de la défunte reine. récemment, une réglementation sé· crois, un Français. Ce dernier me d11 Yalova une lutte a été entreprise sur 
Les prières des morts ont été réoi- vère sera également établie sur le uu jour A table : une grande échelle pour la sauve· 

tées en langue roumaine par le mé- transport de la volaille. ~St l_a gue~re n'é\ait pas surv~nu.e garde de la santé publique. 
mi!.ioas eeulemenl suffisent aux bs· trative de l'Albanie 
soins de la France. lropolite de Sardes. Ce prélat a en- Les étrang 'ri et lei petits ce l1eu-c1 aurait ét.é .1 une d es prmci- Laissant de côté ce qui se racon· 

smle prononcé le panégyrique de la ét• pales villes de plaisir ~es pays d.e la te parmi le peuple au sujet des qua· Que faire en effet du ~urplus 1 
Chacun des partis pohltques su_ggè· 

re un moyeu.Les meeuree p~écon1séee 
par \eq économisle.s s?nt. var1ées:Cette 
question du blé fa•I 1 ob1et de d1sou~­
eione dans la la presse el ce parfois 
dans un langage si vif que l'on se 
demande si on n'esl pas enprés~~ce de 
divergences e1seuliellement poht1ques. 

Alors qu'un pr?duil pe~I assu~er la 
prospérité de m1lhone d êtres, .11 de· 
vient une véritable charg.ef. nal1onalde 
exigeant beaucoup de saor1 ices quan 
il ne trouve pas un _débouché normal 
pour sa concommalton. . . 

Est-ce le producteur qui dotl sup· 
porter les conséquences de la surpro· 
ductior. ? . . 

En France cela est 1mpos11ble.le cul· 
tivateur ayant déjà besoin d'être se· 
couru. Depuis des années _l'Etat le 
protège en maiutenanl I~ prix du bM 
au-dessus de celui prallqué dans le 
monde enlier. Il ne peul pa~ ?one I.e 
ntlgliger dans une ~nuée ou 11 r~ço11 
la juste compensal1on de ses pemes. 

Le moyen le plus naturel n'est-il pas 
de vendre aux autres le surplus de la 
récolte t 

Par exemple, celle-ci n'es! pas a bon· 
danle celle année en llalie el en Alle· 
magne. N'esl-il pas logique de consa­
crer le surplus à assurer les besoins 
de ces pays voisins_? . 

Oui mais lù aussi une quesllon se 
pose :' qu'eel-ce que ceux-ci f,ournironl 
au lieu el place du blé t L économie 
actuelle esl basée sur l'échange, c'es~­
à-dire marchandise contre marchaod1-
se.Or,les matières industrielles que les 
deux pays oi1és peuvent vendre en 
échange du blé eool fabriquées en 
France qui ne peut les accspler sa_ns 
porter un grand coup à sa propre in· 
du strie. ,. 

Nous ne devons pas oublier qu 11. y 
a eu des cas où,pour protéger les prix, 
en cas d'abondance de la récolte, on 
a dO jeter le surp_lus. à la mer. Le ca­
binet fran9ais a ams1 résolu. la ques­
tion : des 20 millions de qumtaux de 
blé on extraira de l'alcool que l'on mé· 
langera à la benzine. Ceci élèvera le 
prix de ce dernier produit.Les moyens 
de locomotion qui l'utilisent devront 
augmenter leurs prix el ceux qui pro­
filent de ces moyens de locomotion 
auront payé de ce chef les 20 000.000 
de quintaux de surl!lue. On ne nie ~as 
que ceci aura uno mfluence nég_a11ve 
sur le tourislll:e el sur ~ne par~1e de 
l'induslrtP. Mais chacun n a ppréc1e pas 
de la même façon le degré de celle 
influence. 

La surproduction du .blé en Tur­
quie n'a pas atteint le c?tffre de celle 
de la France. Les pas faits dans la ré­
novation du pays oui facilité l'échange 
du blé avec les pays Mrangers aux· 
quels nous le vendons en important 
des machines el des mat11lrAs servant 
à la restauration du pays. Au point de 
vue de la qualité nos produits sonl 
très en faveur sur les marchés élran· 
gers. 

Le régime n.e se borne pas à enc~u­
rager le culhvaleur turc à prodmre 
plus de blé.Aussi il y a lieu de rele­
ver que quand nous ob1enone de buna 
résultats d'une récolte ceci ne clevienl 
pas pour nous une question urgente à 
résoudre tel'e que cela se présente 
dans d'autres paye. 

KEMAL UNAL 

Les séances de la Chambre 
do commerce 

On vient de publier dans le Jour· 
nal Officiel la loi qui s'occupe de la 
création d'un certain nombre de soue­
préfeclures el de quelques communes 
ainsi que de la suppreesio~ d~ quel­
ques mairies el de la modtfi.c~llon . de 
quelques juridictions admm1stral1ves 
nouvelles. 

Disparue, exaltant ses vertus et ses m leri Méd1terrauée .. Des Jou.ours riches lit~s curatives des eaux de Yalova on 
qualités de reine el de mllre. On a constaté que certains ressor- sera!eat veuus 1c1, au cas1n.o, des pays peul en parler aulremenl : 

A l'issue du service divin, le mm1s- lissants étrangers se livrent depuis de 1 Europe Centrale et r1verams de - Les eaux de Yalova sont des 
Ire de Roumanie à Ankara el Mme quelque temps à la profession de la Méditerranée. L'hôtel d'en haut eaux oligosaliaes à haute tempéra· 
Télémaque ainsi que le consul géné· marchands ambulants. C'est là un des a va.il été bàli. pour_ les j~ue_urs du ture { 66 degrés centigrades) el aux 
rai de Roumanie en noire ville reçu- c petits métiers • réservés par la loi casmo, les petits pavillons eta1enl af- qualités curatives exceptionnelles. 
renl les condoléances de l'assistance. aux citoyens lurcs. Au cours de la se- feclés aux riches étrang~rs qui vieo· Elles sont parliculièremenl indi· 

On vient donc de créer les. sous-p~é 
feotures suivantes; Grnmsh1, Kolouia. 
Konispol, Kurveleh, L1bohova, Mala­
kastra Shijah et Zergan. On sup­
prime 'tes mairies de Balsh, Ereekë 
(Kolonjë) Lesb, Pegin el Tepeleua. 
Quant aux villes en question, elles 
feront partie intégrante des corn· 
munes des oeulres respectifs qui s'y 
créent. Lee chefs des communes de 

L MUNICIPALITE maine dernière quatre élr~ngers ont draieot laire leur cure. r,a guerre el le qu~es pour les rhumatismes, le tor· 
_ ~ été arrêtés en flagrant déht <le con- manque de sécurité c'etait à 11colis, les névralgies de toute sor· 

Le pont " Gazi " . l 1ravenlion à la loi. Le contrôle sera l'é~oqne où la lu tte de_ l'indépendance te, la sciatique les complicalions 
La conatruc1ion du p'lnl «Gazi ,, a r • nforcê el rendu permanent. était amorcée - ont mis tout sens des· rhumatismales, la goutte, les maladies 

Le1kovik Libohovë el Shijak 
sont oha'rgés avec lea fo~ctions 
de maire des centres respecltfs. Lee 
communes du Royaume viennent 
d'être caractérisées eu trois clasaes; 
leurs juridictions en sont délimitées. 

D'après la nouvelle divisio? adm_i· 
nislralive du Royaume, l Albame 
compte en tout 10 préfectures, 30 sous­
préfectures, 181 communes el 2.584 
villages. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Vengeance 
Ibrahim Kele~ {le Chauve). du. villa­

ge de Beyazillar (ôdemi~) a1ma1t de· 
puis longtemps une paysanne, Ves1le. 
Il avait demandé sa main. La mère 
refusa assez séchemeut, objectant le 
jeune âge de sa fille. 

Ibrahim en avait resseuli un vif dé­

à poursuivre le procès ~ntamé. Alors 
qu'ils élaienl arrivés plems de fureur 
et que la présence d'agents de police 
élail indispensable pour les empê· 
cher d'en venir aux mains, ils repar­
tirent bras-dessus bras-dessous en de· 
visant gaîment. 

Bürhaneddin, Dimitri, Niko el Stefo, 
soul de@ sagee ... 

sus desrnus. graves de l'appareil digestif, la cons· 
En 1919 le spécialiste français Ee 11 palion spasmodique el douloureuse, 

figurait uue Yalova pareille. Si la la diarrhée chronique, les inflamations 
auerre n'étuit pas survenue et si le provoquées par des opéra lions chirur· 
~anque de sécurité n'avait pas con- gicales, les maladies chroniques de 
train\ ces hommes qui avaient mis cet femmes, les troubles métrites elo. 
établissement sur pied, à quiller les Ces eaux qui potsèdenl une grau· 
lieux, si tout avait été réalisé comme de radioaclivilé sont très favorables 
le préconisait le spécialiste de villes pour ramener la leasion artérielle A 
d'eaux, Yalova serait devenus son niveau normal. Les intellsctue!B 
aujourd'hui un lieu semblable au d'un certain âge peuvent retirer le 
casino de Yildiz que l'on a fermé. A plus arand profil de Yalova, pour ré· 
la place des Turcs qui s'y rendent cupérer leurs forc~s f léchis•anles. Ya· 
pour se fair~ soigner, des étrangers lova est le lieu indiqué pour se re· 
seraient venus pour jouer. , .1 poser. 

Le groupe étranger n ata1 pas L'établissement thermal est pl ac~ 

L'activité du ministère des 

Travaux publios 

pit. 
L'autre jour Vesile, sa mère el ses 

deux sœurs se trouvaient dans leur 

édifié les quelque• bâtis•a• à Yal'ln , 0 ., 8 la direction du Dr N•had R ' ~ad 
pour les 111eLt•·u au t3Prvîce ùt •.H"ll· .. qui jouit d'uue cêlébrité mondiale 
qui Y venaient pour faire uno c•J"tl ; dans sa branche, qui est l'hydroihé· 

Un bon apôtre l'hôtel était affocté aux jorieurs ; 01 rapie. Le séjour dans leA hôtels, le se; 
les malade~ venaient, on les aurait iue- vice, la cuisine sont spécialement ~01· 
lallés à l'hôtol Çinar, à l'hôtel Ta~ gnés el à très bon marché.On peul ha· 
aménagés sommairement à leur inlen- biter à l'hôtel thermal qui est actuel· 

d On se souvient peut-êlre clos cir-plantation de tabac, occ11pées à e t 
menus travaux. Ibrahim surgit tout à constances dans lesquelles un agen 

Le ministllre des Travaux publics de police, Hasan Basri, avail été lué 
t d 'è t d'en coup de derrière une haie. FonQanl 

1 s'est décidé, tou ern1 remen , • é d'un coup de coute~u ,à _a g?rge pa_r 
!reprendre une série de travaux el sur le group~ des femmes .apeur es, un cambrioleur qm e éla11 mlrodmt 
n'épargne pas son .aide financier de 1 les dispersa aisément en d!slr1b~an.1 chez lui, à Sullan-Ahmed. Le proclls. du 
reprendre son ac1tv1lé en v ue de don· quelques gifles autour de lm. Pute il meurtrier Nazim el de son oomphce, 
der une suite à ces travaux, lesquels, saisit à bras le corps la malheureuse le marin Salim, se déroule actu~lle­
dêjà depuis longtemps commencée.oui Vesile, atterrée pas la soudaiueté de meut devant le tribunal des pénahlés 
dO être délaissés pour manque des l'attaque, el l'emporta vers la monta· lourr1es. La femme Mükerrem esl aus-
fonds nécessaires, Dans le cadre des gne. el des si arrêtée pour faux témoignage. · 1 h 1 On alerta la gendarmerie roules ualionales qm seron proc 8 · Nazim a présenté sa défense par 
nement mises en étal presque Ioules poursmtes furent organisées. écrit. C'esl un document assez Ion~ 

R auront Quelques heures, plus lard la jeune d 
6 

d 
les ré@ions du oyaume en fille el son ravisseur furent retrou· puisque ~a lecture a ur une em1-
leur part. vés dans une caverne. Le désordre heure. 

Les travaux sont répartie oomme de la toilette de Vesile et d'autres in· Le meurtrier tient à établir qu'il 
suit: roule Boga-Thelh, Pulaj, Puk~- dices plus précis que .le médecin _ lé· n'avait aucune haine personnelle oon· 
Kukës Prosek-Burel, Bnrel-Peshkopt, giste n'a pas eu de peine à idenltfter Ire l'agent de police, ce qui est assez 
les ro~les: Devolli Kamzë, Urale zezë iémoignenl de ce que l'irrépara~le vraisemblable : il n'en voulait qu'à son 
el Saraadë Bulrlnto ainsi que les Ira- était déjà survenu. Ibrahim avait !n· argent et pas à sa vie. 
vaux de la voie principale Tirana· dignement souillé la pure jeune ftll& Il ajoute que lorsqu'il vil l'agent 
Ndroq-Sbkëmbi · Cavajës. On pré- doul on r;'avail pas voulu lui accor· armé d'un revolver qui se disposait à 
voit de grands travaux pour_ que_ 

1~ der la main. tirer il s'eel bien vu obligé de se dé· 
route d'Elbasan soit systématisée amsi II a été arrêté. fend~e. (Le oas de légitime défense du 
que celle de Lushnja-Berat; quand à Q ans après cambrioleur, n'est-ce pas là une trou-
celle dernière, seulement, en ce qui uatre vaille'?). Il voulut, affirme·l·il, lrapper 
concerne la partie endo.mmagée, à la Il y a quatre ans, le 28 aoOi 193~. l'agent au bras, afin de le d~sarmer, 
oui te des grandes inondations de 1 hiver une élève de !'Ecole de geudarroer1e mais. il ne sait comment » (sic) la la­
dernier. Le long de celle partie d~ 1 ~ d'Edirne Hamil d'Usküdar, avait été me c atteignit Hasan Basri à I.a gor· 
route on construira une digue amsi abattu d!une balle de mauser,à l'entrée ge >. (Evidemment, c'esl le poignard 
qu'un poul d'une dizaine de mètres de d'une vigne. Le meurtrier avait dts· qui a tous les torts !) 
longueur. paru immédiatement après. Toules les Le prévenu termine en affirmant 

Pour maintenir en bon étal les recherches pour le retrouver demeu· qu'il n'ebl pas homme A tuer., que se.s 
deux parties de la route Perme~·Pe- rllrent vaines. intentions n'élaienl pas homicides ; 11 
Iran suivant la rive gauche de V1osa, Le bruit courut que le criminel, un voulait seulement• gagner » quelque 
à Leshuioa el Banilonj on ~~ entre certain Arnavut Hasan, avait f~i 0 1:1 argent. 
prendre des travaux de fort1f1ca1tous. Bulgarie. N~anmoius, la police n ava~t Quanl à l'avocat du marin Salim il 

Outre cela le ministère compélent.

1

1 pas re110océ à mellre la main s,ur lm. demande la libération pure el simple 
s'est dé~idé de faire nue série de Ira- . Réce_mment, on apprit que 1 assr,:: de 800 clienl êlaol donné quA sa dé­
vaux d art: un pont sur Bu•hnesh lsm élatl de retour en Turq~1e._On à lention préventive qui dure depuis un 
près de Mamuras sur la route qui vail aperçu aux abords d Edirn~, ï an el demi couslitue une peine suffi­
mène de T1raua-Vorbs-Shkodër, cons- Burgaz. L'homme n'avait pas domi~~ e saute pour le délit dont il est accu~é­
lruction d'un grand por,I sur Janic_a fixe ; il gitait dans des ravi_ns, â U o· Le tribunal a ajourné sa sentence 
(Fier) ainsi que d'un autre conslrutl jrée des forêts. da_ns les prames. e~~ au 

17 
aoùt. 

lion. Iemenl le meilleur du pays à des pril'. 
:, qui sont ceux que l'on paye dans l'hô· 

Les soornes thermales de Yalova tel le meilleur marché de la Turquie. 
onl formé le sujel de nombreuses Les prix dans le vieux hôtel au som· 
anecdotes qui, ranconlées de gêné· met do la ,:colline ainsi que dans leB 
ration à génération relèvent du mi· a;;tres établissements sonl meilleur 
racle. marché encore. L'obligation de pren· 

Les thermes de Y 11lova donnaient à dre le repas à l'hôtel même n'existe 
ce qu'il parait aux hommes le pou- que daus l'hôtel thermal. Pour les. au· 
voir de devenir pères el aux femmes tres établissements les pens1onaa1res 
celui de devenir mères. Le guerrier sont libres de prendre leur repas oô 
qui prenait là un bain pouva~t se bal: ils veulent. 
lre,dit-ou,contre deux eunenus. celm ---------
qui prenait deux bains contre quatre 
ennemis, quatre l:>ams contre seize 
ennemis el aiusi de auile ! La foree 
el la puissance d'Hercule élaienl ca· 
chées dans le• eaux de Yalova ! 
Lorsque la fille laide du Roi des Rois 
fui déposée dans le bassin de marbre 
revêtue d'un voile on ne savait pas 
a11 juste si elle était morte ou vivan_te. 
Aussitôt que l'on eut retiré le voile 
savez-vous ce que l'on vil Y Vous 

LllS .A.SSOCIATIONS 

L'h6pital des corporations 

On poursuit l 'améuagamenl de !'in~· 
01~uble, à Cag-alo#lu, destiné à l'abri· 
1or l'hôpital pour les membres des As· 
socialions et corporations d'artisan~· 
On alteud ces jours-ci un appareil 
Rœatgen commandé en Allemagne. Le 
nouvel hôpital contiendra 30 lils. 

. l 

sur le torrent Benci! près de Tepelena lbattue fui organisée. Graduell~lll r~ Mais la curieuse défense du cambrio-
eur la route qa1 mène vers y1ora. le cercle des représentants de lord à leur ne vous rappelle-1-elle pas le\ • · 
D'autres travaux seront entr_epr1e ~ur se resserra autour d.e sa cachellA -~\e mot célèbre d'Alphonse Karr : " La ··~~=,$-:'!".!~~~E 
I& rive gauche de Shkumbm11usqu au , l'aube, ~n le". cue1lhl », comme ~rclé suppression de la peine de mort '?Que 
pont de Rogozhrna. jrévt'1lla1t à peme. Se voyant enc ' Mess ieurs les assassins commencent!" 

Un nouveau pont sera construit sur entouré par des hommes en armes, 
la Shushica près de Gjoin,1un P.?nt sur Hasan ne put que se re ndre. . 
la route Gjino~astrë-Libohore et le 1 , Il a a<oué avoir QU un complice que Yaear a lJ ans.li a de mauvaises fr~ -

1 
grand pont prov1so1r~ sur le torre111 11 on recherche actuellement . 1 quentatious. Sa mère, la rtame Mu· 1 · 
Bavël sur la route qui mène de Del- Plaideurs repentiB lkaddes, lui avai! ordonné de · rompre J 
vma à Komspol. - avec les vauriens qui le corrompent ,! · 

h · D' ·1 · N k t le o · 

• 

Quatre individus, les .nommée 8Bufr· faute de quoi elle ne lui aurait pas 111 
r ., d d f " aneddin, imt r1, ' o e ice sa- acheté de souliers. Celle menace of· j uES gar BS B Br ava1?01 été c,onduits par la pol ant le fenea I'ombragwx Ya~ar, qui, eau ~ 

med1, dans l après-m1d1, par dev d . faire respecter '.I 
Houman,IB IIIe tribunal des flagrants d él its. Ils oute pour ~teux se • ER o\laieul prévenus de s'être ba1tus en· se mit à bath e ea mère. . ~· 

ire eux d'insultes r~ciµroques et de Son père Ahmad el sa s?lur Sa1me t: 

. iil 

Les avant-projets prép3rés au .su· 
jet de 1a slan~ardisalion de la lame 
el laine mohair, seront signés dans 
les deux dernières séances de la Cham­
bre de commerce. Ces projets seront 
lus uue dernière fois aux commer· 
çanls el de celle mauière ils aur?~I 
revêtu leur forme dernière el défmt· Bucarest, 24. - Pour la première 
live. En conséquence, le directeur gé· fois des femmes ont été l'objet cle 
nérale du Commerce M. Mumtaz ainsi sanctions judiciaires pour s'être li­
que le directeur de la section de la vrées à une activité politique : quatre 
standardisation, M. Faruk Sunter, au· femmes, convaincues d'avoir apparle­
ronl achevé leur mission ~1 ils se nu à l'organisation des «gardes de 
rendi·out, Je premier à G1resun pour fer ., oui ~lé été condamuées à un an 
l'affaire des noisetles, el l'autre à de réclusion daus un couvent de 

dé11:âts ~atériels représen tés par leurs vouluren I interveuir. Mais alors le 
vêlements déchirés au cours de leur moutard saisit enr une table un cou 
rixe. Il y avait, en oulre, 7 témoins, teau el mei;iaça .tout~ la fam~lle. è 
doul une femme. Un cerlam Ah, qm ass1sla1I à la se -

Mais, en alt .;udanl qu'ils fu•se11t ap- ne el qui vou lu t désarmer Ya~ar,a r~~ 
pelés par le ll'lbuna\ quelqu'u.n inter-. çu _nue entaill~ assez profonde à 
vint pour les récou01l1er. li le fil de fa. main. 
çon si convaincante que tous les qua· ! Yafar a été arrêté, loul comme une 
Ire renoncèr' nt, d'un commun accord, j graude personne. 

savur est un gracieux kaza d 46 km. de 11fardin. Les jardins Y sont nombre/IX 
et l'eau y est abondante. 011 voit sur notre cliché une vue générale 

de Savur et le ccHalkevi» en construction Izmir, pour celle des raisino. \femmes. 
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Lundi 25 juillet 1938 

CONTE DU BEYOGLU - --------
5015-lE 

CET HDMME-LD? 
Par Christiane AIMERY. 

J'~i bien vu monsieur, que vous 
~vit;ez de me tendre la main lorsque 
h:bi~~é~u ~~~é dont no~s ~ommes d•ux 
vant la · 11!Slanl ou 1e passe de· 
demand table ou vous consommez, vous 
actio ez du feu à un voisin, ou vous 

nne1 votre siphon ou encore 
vous fouillez vos poch~s comme si 
vous craigniez soudain d'avoir oublié 
Votre portefeuille. Oh ! vous faites 
cela d~licatemeot {si l'on peul dire), 
~ais. )e comprends, parce que j'ai 
l,hah1tude ... Et, pourtant, j'éprouve de 
1 étonnement, chaque fois que l'on me 
ref.us~ celle marque d'estime, à moi 
qm a1 été convaincu d'avoir assassiné 
m~ f~~me il y a trente-cinq ans el 
qm n a1 dû mon acquittement qu'à l'é· 
loquence de mon avocat... Je voie que 
cela vous eem hie incroyable. 

, Vous savez que ma femme, atteinte 
d ui:i cancer, était incurable, qu'elle efil 
subi pendant de longs mois d'horri­
~les souffrances el qu'avant que 
l euss.e quadruplé la dose de calmant 
permise par le médecin, elle m'avait 
dbemandé, à plusieurs reprises, de les 
a r~ger. Mais, puisque vous évitez de 
me serrer la main, vous n'ignorez pas 
non plus, bien que ceci n 'ait pas figuré 
~u Procl!s, que j'adorais une autre 
emme e~ que je comptais l'épouser 

dès que Je serais devenu libre. Le se· 
~.ret de notre vie privée nous appar­
ient rarement à nous seuls. 

t' J'ai fait dix mois de prison préven­
Lve avant le procl!s en cour d'assises. 
d:fs témoins ne m'ont pas chargé, mon 
. eoeeur a arraché des larmes aux 
JUréa; l'avocat général lui-même a 
recooou ., · b 1 d . que J avais eu uoe el e con· 

U!te pendant la guerre ; j'ai été ac· 
~u111.é el l'on a dit, dans le village que 
1 avais uoe sacrée change. 

Celle que j'adorttis '? Je oe l'ai ja· 
~ais revue, monsieur .Je lui ai fait hor· 
di ur! après •l'évén•ment., comme l'on 
. sa11 dans cette petite bourgade où 
Mt~.t rar~ ql!'il se passe quelque chose. 

l en a1 crié de douleur, dans la soli · 
tud_e de mes nuits, pouvai•·je me 
pl~mdre ? La famille de la morte m'a 
rumé en procès, par intérêt, mais aussi 
par vengeance. Mon patron - j'étais 
un. des contremaîtres d'une grosse 
~Bille - s'est cprivoh> de ma collabo· 
Aat~ton; cela ~u~si, c'était à pr~voir . ! 
to eiot par 1 ostraci•me de mes couc1-

yeus, plus que je ne l'eu sse été par 
~~racoudamnation judiciaire,j'ai acheté, 
de .;:c de montage, avec les bribes 
l'on ;.~0~1une, un loi de terrain que 
que le sol aissé à bon compte P,arce 
bâti de en est dur et avure. J y a1 
plue gr m~e mains uoe cabane à peine 

Q 
1 
an e qu'un abri de berger. 

jeun~e f?uea années plus tard, une 
tache c lie (pas une jeune fille avec 
cer omme l'on met dans les annon· 
lage~atrimon~ales) a accepté de par· 
lait mon eustence.Son âme lui prê· 
le une beauté dont, heureusement 
m~a ga~çoi;is_ de son hameau où j'allai; 

PP ovisionoer n'avaient pas été 
comme moi ébl . ' lioe 90 1 

• ou1s. Elle était orp he-
n'e~ese~ts e pensez bien. Les parents 
. L P.as consenti à un tel ma-

riage. a vie qu'e 11 . 
élail celle e avait acceptée 

que menèrent les . 
couples humains Je . p~em1ers 
terre dure t. . défr•cha1s une 

e ingrate . ma f 1 
fait au ruisseau t ' emme a~ 
dans les bois le et nous rassemblions 
chauff~rail à la v!ft~é1e.qui nous ré· 

Nous eûmes un enfant _ 
0 

. . 
., · d é 1 · ut, moi l a1 onn a v10, - un fils qu ' 
appelâmes Abel parce que nou•e nous 

. f - nous croyions par oie revenus à l'origine d 
l'espèce. Oo pa~le beaucoup de pro~ 
phylaue de nos Jours, mais la sauté du 
corps, ce n'est pas tout ! Pensez à ce 
que devait être cet enfant, préservé 
de tout contact - 11 ne pa. lait qu'à sa 
mère el à moi, qui euesious voulu le 
servir à genoux comme la Vierge et 
Joseph le Nouveau Né de l'étable . el 
~1 n'avait d'autres amis que son chien 

1.'tèle el les moutons qu'il gardait 
~é, dan" la monta~n• (car nous avions 

ac etA on troupeau). Il ne me viendrait 
pas 1 à l'idée de prétendre qu'il me 
por a da,ne •on ascension: pouvait-on 
di~~à 1qu :• s'élevait ? Il restait pur, 
V?' 0~ • comme le jour où nous l'a· 
VIODB mis au monde. Et il était sans 
danger p~ur n~us de l'avoir nommé 
Abel : ou eût-il rencontré un Caiu 
puisque l'espèce était réduite à une 
triai Lé humame? 

lmai•onne tte à une portée de fusil du 
village el, pa rfo is j'entre dans ce café, 
les soirs d'hi ver. J o choisis celle table 
prl!s du po~le et je vois entrer d'au· 
tres êtres qui parlent, boivent, fument 
et jouent. Il n'est pas rare que l'un 
d'eux md demande si j'ai taillé ma 
vigne el si les gelées tardives n'ont 
pas ao ~ anti les promesses de mon 
verger ... D'autres, il est vrai, lorsque 
je m'approche d'eux, gardent leurs 
mains dans leurs poches. 

... Vous dites que vous savez mainte· 
nant qu'ils ont eu tort, eux et vous, 
puisque j'ai expié ... Alors, monsieur, 
vous n'avez pas compris. Expié? J'ai 
vécu, voilà tout. Et la vie burine el 

~i . ÉconomiquB Bt finonciÈrB 
La produEtion minièrs ds la Turquis 

Noue avons établi ci-dessous un tableau comparatif de la production mi­
nil!re totale de la Répubhque turque en 1937 et en 1936. 

Production totale minière de la République turque 
en 1938 et 1937 

façonne. L'homme que j'étais il y a 
trente-cinq ans n'avait aucune parenté Nom du minerai 
morale avec celui que je suie devenu. 
Placé dans des circonstances identi-

Tonnes 

1936 

Tonnes 

1937 

ques noue n'aurions, lui et moi, au· Houille 
cune des mêmes réactions. Et pensez Lignite 
qu'il n'a connu - l'outre - ni mon Chrome 
enfant ni la vraie compagne de ma{ Ciment 
vie ! Quand je mourrai - bientôt - Zinc 
ce vieux compte, la mort de ma pr~· Boracite 
m1ère femme, je l'aurai réglé deputs Soufre 
looglemps, avec la justice céleste .. . Ce Emeri 
sont les hommes qui ne savent pas Cuivre 

2.298.649 
95.815 

163.880 
137.086 

17 .126 
6.484 
3.162 

11.560 

2.806.869 
116.397 
192.508 
214.794 
17 .143 

4.664 
~.765 

12.115 
400 

6.743 
1.255 

oublier! Plomb argenlifl!re 7.632 
1.070 

823 
,. .:i:=:- 1111:1:w.1111:11m:r1BlllK!l-lllll• l2h An li moine 
iv "1' Mercure 

Molibdl!ne 
bouteilles 483 bouteilles 

43 bouteilles Les plus belles 
VOITVBETTES, les mieux 
construites sur tous les points 
de vue concernant l'hygiène, 
aux meilleurs Prix et aux 
meilleures conditions, sont 
en vente seulement 

Eaux Minérales 
Ecume de mer 
Manganèse 
Amiante 
Magnésite 

820.956 
662 

5.200 
119 

2.247 

litres 
caisses 
tonnes 
toone1 
tonnes 

980. 042 litres 
592 caisses 
530 tonnes 
157 tonnes 

1. 365 tonnes 

chez 
Baker Ltd. 

Il ressort de l'élude de la liste ci­
deesus que noire industrie des mines 
comparativement à l'ann~e précédente 

• est en développement. D'ailleurs, dan~ 
\. .. ma•mm••••m::mll'rl une étude parue dans les numéros 

précédents de celle revue, nous avions 
estimé et prévu que notre industrie 

J.IOLANTS~ 
9ANk'-UNi 

a,:v. 

minière s'assurerait en 1937 une place 
plus solide d!lns l'économie du pays. 
On peul remarquer que nos prédic­
tions sool à l'heure actuelle confir­
mées el qu'elles reposent sur des don­
nées mathématiques. 

Si nous aoaly•ons maintenant la 
liste, nous remarquerons qu'en ce qui 
a Irait à la production du bassin houil­
ler, nous sommes parvenus à ex­
traire 8.000 tonnes de houille de 
plus que l'année précédente. Il est 
vrai qu'au premier regard ce montant 
paraît ineigoifiaal; mais ai l'on prend 
en considération les réformes entre. 
prises dans la bassin ce résultat 
est satisfaisant. Ce riche domaine 
de notre patrie qui sera orga­
nisé pour l'avenir sur des données 
nouvelles et nationales, est actuelle­
ment le théâtre de travaux de pré­
paration intenses. 

Le fait que cette période de prépa­
tion n'ait paa arrêté la production, 
qu'elle ne lui ait fait subir un recul ou 
qu'elle n'ait pas produit de la confu· 
eion, mais qu'c Ile ail, par dessus le 
marchê, donné des résultats meilleurs 
que ceux obtenus l'année précêdente, 
est de nature à renforcer nos espoirs. 

On constate le même cours de déve· 
loppement dans la production do 
charbon les 4 premiers mois depuis 
le commencement de l'année 1938. 

Voici nos transports dans les quatre 
premiers mois : 

Intérieur Extérieur Total 

274.007 tonnes 120 478 4.94 485 

Nos ventes à l'extérieur selon les 
mois: 
Janvier Février Mars Avril 

35.979 13.845 32.931 47.723 tonnes 
Quantité de combustible donné cha· 

que mois aux vapeurs au cours de 
l'll.nnée 1938. 

Janv. Fév. Mars Avril 

Aux vap. turcs 6.977 2.925 7.260 5.648 
Aux vap. élrg. 3 610 1.450 3.625 5.678 

De même dans la production de la 
lignite et dans si\ consommation on 
enregistre une augmentation de plus 
de lOo.ooo tonnes. 

Cette augmenlatiou indiquant l'aug· 
menlation de la production minil!re 
ainsi que de la prospérité du pays, 
doit être accueillie avec satisfaction. 

Notre produdtioo de ciment a aug­
menté de 77.608 tonnes au coure 
d'une année. La productiou totale ne 
peut toutefoie subvenir qu'au 113 des 
be•oins du pays dool l'activité de 
construction se poursuit toujours 
d'une manil!re fébrile. 

Nos exportations de chrome en 1937 
dépassent de 28.828 tonnes, celles de 
1936. La production de ce minerai de· 
puis 1923 suit un cours progressif· 
Nos transports de chrome au cours des 
quatre premiers mois de l'année 1938 

ont atteint 69 401 tonnes. Ce mootaol 
prouve que les exportations ont tou· 
jours conservé l'élan de l'année précé­
dente. 

Dans noire liste des exportations 
de minerais de celle année-ci, figurent 
deux métaux importants. Ce sont le 
cuivre el le molibdl!oe. Après une 
courte période de préparation, on a 
vendu 400 toooes de cuivre de la mine 
1e Kuvarshan sur le marché d'Améri· 
que.Nous pouvons répéter ici que dans 
les années à venir et notamment aprl!s 
1939, nos exportations de cuivre cons· 
lilueront,pour le pays, une source re· 
marquable de devises. 

Il ne peut faire de doute que notre 
gouvernement prendra Ioules les 
mesures nécessaires pour assurer d'u­
ne façon contenue nos exportations 
en molibdène qui sont aussi précieuse& 
que rares. 

Les statistiques de 3 mois du- com­
merce extérieur en 1938 démontrent 
qu'il y a un développement de la pro­
duction de certaine minerais el ac· 
cusent ainsi un proooetic favorable 
pour l'année qui vient Ainsi, nos ex­
portations en écume de mer au coure 
des premiers mois de celle année, ont 
atteint 1 815 caisses. Ce montant était 
eo 1937 de 592 caisses. Le montant de 
nos exporta11oos de zinc est de 5.540 
tonnes.celle• de plomb de 2133 tonnes. 
Le moutaut des exportations de l'an· 
timoine au coure des 3 premiers mois 
esl de 227 tonnes. 

(Du Bullelin M.T.A. de l'Inslilul des 
Recherches Minières.) 

Le marché des fèves 
On recherche, sur notre marché, des 

fl!vee sl!ches pour l'exportation. 
Cette année-ci, en Italie il y a peu 

des fl!ves et elles sont absorbées par 
la consommation locale. 

On achl!te aussi des fl!vee sl!chea 
pou.r Malte. Dans les régions de Ka· 
rab1ga, Balikeser, on cMe les fl!vee 
sèches à de bons prix. L'on a vendu, 
avant-hier, sur noire marché, un lot, 
de 100.000 kgs. à pts. 4,25 De même 
un lot de 50.000 kgs. marchandise de 
Banderma, a élé livré à pts. 4,21. 

Les exportations d'œufs 
ont diminué 

Vu la saison, à partir du commen· 
cernent de juillet, les exportations 
d'amfs 0111 diminué. Au cours de ce 
~ois,l'ou n'a gul!re reçu de commandes 
importantes de l'étranger. Malgré cela, 
les prix n'ont pas baissé. Les exporta· 
tione devant reprendre en octobre, 
on s'efforce de liquider les marchaa· 
dise ; en stock. 

Les stocks de noisettes 
sont abondants sur 

notre marché 
Au cours de la dernière semaine, il 

n'y a pas eu de vente de noix sur 
notre marchê. 

On a vendu 1040 kgs. de noisettes 
Mcortiquées de Fatsa à pts. 52 1040 
kgs. de 'l!archandiee d'Akçakoca à 
pts. 53 le kg. II est arrivé de Falsa 
sur notre march!I, 500 kgs. de noix 

Maie notre vieux chie11 de berger 
n~ourut, uue des bêtes d,u troupeau 
s écarta au crépuscule et 1 enfant, qui 
les connaissait to uteR, ne voulut pas 
reut,-er •ans ell a. C'Hai l une ou11 d'o· 
r~~e où las roulemen ts du tonuerre l 
a tf~rnaient avec les av rses. li r entra 
en in Ir t J ·• • . b . • mpé, fris soauan .. . c n a1 pas 

DE.UTSCHE ORIENTBANK 
e 

FILIALE DER 
esom d'en dire plus long, vous com­

prenez, meinsieur que nous l'avons 
perdu... ' 

1 l'v~1 femme du ra quelques années ; 
e c agrm e•t, je crois la fo rme la 
g\~~ ':nie . des. affecti~ns car diaques. 

a1 mo1 _ma1utenant qui cuisais les 
repas! lavais le liage et lorsque je la 
~ortats .dans mes bras au soleil, elle 
ce pesait pas plus qu'une aguelle. J'ai 
s~~usé moi-même sa tom be, puis je 

DRESDNER BANK 
ÎST ANBUL-GALATA 

ÎST ANBUL·BAHÇEKAPI 

ÎZMÎR 

TELEPHONE: 44.8S8 

TELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EN EGYPTE: 

décortiquées et 2 400 kgs. de noisettes 
d~cortiqu~•s dA G1r••un. L'on a ••· 
porté à hkenderye 1.040 kgs. de 1101-
settes décortiq11~es. La même quan· 
\ilé a été exportée à Copenhague.Nous 
possédons sur notre marché un stock 
de 8.000 kgs de noiPetles décorti­
quées el un autre stock de 10.000 kgs. 
de noisettes non décortiquées. 

Les ventes de laine& 
mohairs sont en bonne voie 

Si l'ou s'en rapporte aux ventes de 
la Bourse, la situation des laines mo­
hairs est bonne. Uo lot de 184 balles 
de marchandises de Karahisar, Pola­
Ui et Bolvadeo a été cédé à pis. 108. 

Un lot de 35.000 kgs. de laines d'A· 
nadolu a été achett! à pis. 42.20 el 
de même un autre loi de 1907 kgs. de 
la même marchandise a été acquis 
pour nos fabriques l raison de pis. 
45 le kg. 

Les prix du thé et du café 
ont baissé 

D'aprl!s uoe statistique dressée par 
la Chambre de commerce, l'on a en­
registré au couts de l'année 1938, uoe 
hausse des prix sur les malil!res 
d'alimentation, comprenant les cé­
réales, légumes el fruits. De même, 
il y eut une hausse dans les impor­
latiooe el exportations. 

Il y eut seulement une baisse sur 
les prix des matil!res fourragères ainsi 
que sur ceux du café et du thé. 

LE moustique, animal 
plus dangereux 

que IE tigre 
Paradoxe à premil!re vue, vérité au 

food. 
Ceux qui coonaisseol bien les Tro­

piques seront de cet avis. Les Gouver· 
oemeols des pays tropicaux parla· 

• 
3- BEYOOLU 

p:Anl ~gaiement cettA opioioo el cher· 
rh•nt . soit verbalement, soit par 
1>cr11, il répandre dan<; les populations 
l'iùoe qu'il est absolument nécessaire 
de se protéger de11 moustiques. 

Au Siam, par exemple, oo distribue 
des tracts représe_ulaot un tigre el un 
moustique d1ssémmant le paludisme, 
avec cette légende : « Les moulisques 
sont des millions de fois plus dauge· 
reux que les tigres .. Au Siam les li· 
gres dévorent cinquante personnes 
par ao tandis que les moustiques 
en tuent cinquante mille. 

Eo Roumanie, pays d'Europe où le 
paludisme est lrl!s fréquent, le gou­
vernement fait répandre des prospec­
tus insistant sur le côté économique 
de la lutte contre le paludisme. • Un 
laboureur amigri et misérable, assis 
contre une meule de foiu, est entouré 
d'un essaim de moustiques tandis 
qu'un aulre paysan qui a pris de la 
quinine continue à travailler traoquil 
lement. • 

Un pays dont la population souffre 
du paludisme est plus faible, au point 
de vue économique, qu'une pays dont 
la population est same. 

Aux Indes britanniques le nombre 
des sujets atteints chaque ann~e de 
paludisme s'éll!ve à 100.000.000 el l'on 
peut en déduire que la Grande-Bre­
tagne perd, 41u fait de cette maladie, 
une soixantaine de millions de livres 
sterling par an. 

Pour les pays infestés de paludis­
me, le traitement rapide à la quinine 
est un précieux secours. La méthode 
d'antan qui consistait à prendre de la 
quinine pendant d~e mois a compll!· 
teme;il disparu el. gdlce à une petite 
dose de quinine, l'ouvrier demeure en 
état d'accomplir son travail. Celle mé· 
thode de tra1temeo1, conseillée d'a· 
bord par Io Commission du paludisme 
de Io Société des Nations, consiste à 
prendre quotidiennement pendant 
cinq à sept jours une dose de quinine 
de 1 gr. ou 1 gr.200, traitement qui 
sera renouvelé si uu nouvel accès sur· 
vient. Pour la prophylaxie la Com­
mission recommande une dose quoti· 
dienne de 0 gr. 400 pendant toute la 
•~ i•on du paludiRme. 

• • ar1 1 j ouvement ... -~™ · --

Ot!ports pou' 

p lr~e, Brindisi, Venise, Trieste 
dt!s Quais de Galata tous les ventlrt!tlis 

à 10 bt!ures prtc1ses 

Pirée, Napleq, Mar'leille, GëneR 

Oavalls1 Salonlqne, Volo, Pirée, Patr'lA, Sant!· 
Queranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

SaJonlquq, M~telin. Izmir, Pirée, Cala1nAlll, 
Patras, Brindisi, Venise. Trie~te 

Bouraaz, Varna, Oonetantza 

S~ina, Galatz, Braila 

Bateaux 

F. GRIMANl 

FENIO!A 
MERANO 

DIANA 

ISEO 
ALBANO 

MERANO 
ALBANO 
AB BA ZIA 

29 Jumet 

28 Juillet 
Il Aoil.t · 

4 Aollt 

28 Juillet 
Il Août 

27 Juillet 
29 Julliet 

S Aoùt 

En coiocidenoe e 'l [1 11li~ l•l' l l 1< B1~tn t 'l1 < ' " '11 ; 

·~....,,A 
-4- c 

îi-r .Jtr 1 

l 
la co1oclde11 

i Brindisi. V 
a Ise, Trieste.••. 
ln Tr, Bi:p, po 
toue l' B11rop• 

' l 17 heure• 

l 1 17 beurl'"I 

l à 18 beurf'I 

1 17 bt"Ul"t 

' à 17 he ) 

el •Lloyd frlestlno-, pour tciule• le. <te•ti>ntio l • <l 'l n 11 1 •. 

Facilit8s dB VDJlJB sJP IB c·nnin ii Fl .1 11 r ~ t 1 1 ·~ 1 ·~1 
REDUCTION OE 50% s •1rl~p1r~,1,.~fi " ·'l~ Î \ Î · l• \lt1lt 'l ' l 11 1 

quement à la frortlièrq ~ t i i 11 f · 11 \ • • t 11 • 

d'embarquement à Io u l0< 1J\H ·~' ., 11 1t t• '1· • 1 
dront ua voyag~ .1·1tl0• qt "'n 1 • H • " JI\ l ll 1 1 

de la Oompa; 11~ " \'>'H \ rr J ~ • 
En outre, ellevi~'lt t't-4 tit 1'·'1~ 1 ( t > •~ 

directs 01Jur P ar-i; it L 1 t 1 · • ~ / t IJ i t t ' t 1 

prix trl!s réduits. 

Agence <Ja113r11l) l'(s:;.,1J1 

8arap lskelesi 1!;, 17, 11-l 
Téléphone 44877·11·~. A..a.< o..ar•aJ < J• 

• • • 

PRATELLI 

Départs "''f 
- --

A11vers, Rotterdam, AID$ er· 
dam, Hambourg,porle c!u Rhin! 

1 

Hourgu.z, \' ::i.rua, <Joustau\za 

«}UnO• 

•Vesta• 

«Orion• 
c Vesta• 

il .1 Q .1 • l J, 1 • • 
't/l)y l_4d:i 'f tL. t e tt. 

!) \V. Lt 'i ., 

p c 

Co'n ,..,.,..1pq 1 ') 1~ '"' ~ 
( ..... ,, ' 1 ~"'1· ) 

OornP ., lii, ltnyql 11 \ 
NP.e •o I •• Je d~ 18 IU 20 J..a1l 

N•vl n Ro.! 

" 

NIPPON YUtil::1' 

du 30 au 31 Juil 

'vers le 24 Juillet 

vers le 31Ju1llat 

l'1rée, Mars1i1Jlu, Va1euc.,, Li-
verpool. 

1

.ourball illaru. KA.l::!YA vel'a le 8 Aoùt 

O.I.T. (Compagma llaliaoa T11rismo) Org1DBüoa \ilJ Il• · 
Voyages à rorfa11.- BillelB ferrovia1ro~ • .Q ltlL Q •• " i •r • 

rtduction sur les Cl1e nt 1S ü "'' ' ' ' '" • J 
, 

0 
8 devenu là~he, monsieur. J'avais 

~eur que la folie ne me guettât et je 
se ~~ 1 " rapproché des lieux où se ras· 
cab ent les hummes. J'ai vendu ma 

ane, mon champ, j'ai acheté une 
FILIALES DE LA DRESDNER BANK AU CAIRE ET A ALEXANDRIE Sadre•ser à: tfRA r~r.r.r qPi<:1.1 l, _,,1" 1 1 1 1 · r ' Han Gelai ~ 

'I'êl. ·h79" Il 
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LR PHE55E TURQUE DE CE MRTIB 
La stiBntB mini8rB BD TurquiB 

ftl. A.sim Us noir dans le cKurun•: 

Je suis revenu du bass'n de Zonj!'ul­
dak et de la fabrique de Karabük 
avec la sensation d'une lacune. C'est 
le manque d'une iastilulioo scientifi­
que qui puisse satisfaire aux besoins 
présents et futurs du pays en matière 
de mines. 

Une Ecole supPrieure des mines 
avait été créée à Zongulr!ak, pendant 
la guerre de l'Iodéper:daoce sur l'ini­
tiative du ministre de l'Ecooomie d'a­
lors, M. R3hmi Kôken. Cette institu­
tion qui avait foucliouné pendant 
quelques années sous la direction de 
l'ingénieur électricien M. Refik, avait 
formé une trentaine d'élèves. Puis 
elle avait été fermée, sous prétexte 
que ses diplômés ne trouvaient pas à 
s'employer eu Turquie. D'autre part. 
en rai8on de la crise économique cer­
tai1.es réductions devaient être appor­
téeA au budget de l'Etat. 

N'est-il pas curieux que les diplô­
més de cette école, suppripé il y a 6 
ou 7 ans parcequ'oo la jugeait inu­
tile, soient les éléments qui s'affirment 
au premier rang, dans l'effort entre­
pris aujourJ'hui pour organiser l'ia­
dustriA minière, aux côtés des jeunes 
gens qui avaient été envoyés en 
Europe à l'époque de la Constitution. 
pour s'y sp~cialiser dans cette bran· 
che ? Le jeune directeur idéaliste des 
exploitations de la Kômür l§, dans le 
bassin de Zonguldak. M. Ihsan Soyak, 
el l'excellent directeur de la mine de 
Knvarshao, à Artvio, M. Naim, sont 
des diplômés de celle école qui 001 
complété leurs études en Europe. 

besoin daus le pays non seulement 
pour la formation de nos ingénieurs 
des mines, mais aussi pour faire des 
recherches sur les richesses de notre 
sous sol. 

La TurquiB VUB par IBS YBUX 
dBs étrangBrs 

M. Ahmtd Emin Yalman reproduit, 

dans le •Tan•, les impressions de voyagt. 
d'un Américain qui oisitait la Turquie. 

Un jour je lui ai fait prendre place 
à bord du Trak. L'Américaio fut tout 
surpris. 

. - Il_ n'y a pas de bateau aussi beau 
01 .au_ss1 rapide, me dit-il, parmi ceux 
qui Olrculeot sur notre littoral et sur 
nos lacs. Et je n'ai jamais vu à bord 
d'aucun navire américain l'ordre el la 
courtoisie qui y règnent. C'est main­
tenant que je commence à compren­
dre que le nouveau régime turc a créé 
un monde. 

Nous sommes descendus au nouvel 
hôtel de Bursa. La surprise de mon 
camaralle américain s'est renouvelée : 

Comme 
il souffre! 

Depuis 24 heures il éprouve 
des maux de dents intolérables 

Or, un on deux cachets de 

NEVROZI 
eussent suffi à faire disparaître, 
comme tranchées d'un coup de couteau, 
ces souffrances si ptloibles. 

NEVROZIN 

- Nous avons de très grands hôtels 
AD Amérique, observa-t-il, mais j'ai 
beaucoup appréciB la propreté, l'ordre 
et la courtoisie qui règnent dans cet 
hôtel de Bursa. On peut croire que 
l'on se trouve chez soi. abolit toutes les douleurs et Jeg ma· 

Il a beaucoup admiré la piscine et la 
section des bains. Au retour 0008 laises sans gâter l'estomac, sans fali· 
avons débarqué à Yalova, C"était guer les reins. 
l'heure de déjeuner. Nous avons été 1 

à l'hôtel Thermal. Mon Américain était Au 
on ne p•ul plus surpris par tout ce 
qu'il voyait Au retour, nous avons 

besoin 3 cachets par jour 
peuvent être pris. 

UnB consÉquBncB 
dB l'agrandissEmBnt 

d'Ankara 
.Nous lisons dans l' Ufus: 
D'année en année la capitale se dé· 

veloppe dans tous les sens. Le quar­
tier moderne des maisons avec jardins 
dont la construction est dévolue à 
la Coopérative s'ajoute aux autres sur 
la route de Çifllik. Or, celle-ci passe 
sur la voie ferrée à la gare. Celte si­
tua lion quoique n'ayant pas beaucoup 
de couséqueoces pour le moment, va 
soulever une question délicate, la vil­
le prenant de l'extension précisément 
vers la route du Ç1!tlik. 

Le point où la route fait Ra jonc­
tion avec la voie ferrée est tout près de 
la gare et à l'endroit où les trains font 
la maaœuvre. Or, de jour en jour le 
nombre de ceux-ci augmente. Si l'on 
y ajouta le mouvement auxquel les 
manœuvres donnent lieu, on sera 
obligé de fermer souvent la route 
pour laisser passer les convois.Cette 
mesure dernière influencera la circu­
lation régulière à l'intérieur de la 
ville à cause des embouteillages provo­
quées par les attentes. Tôt ou tard on 
sera forcé de remédier à celle situa-
tion. 

Mais comment ~ 
Vers la proximiM de la gare, il est 

impossible de faire passer la voie sur 
un pont comme cela a lieu sur le bou­
levard Yenieehir. En l'état, en lais· 
s_aot la voie terrée là où elle esl il y a 
lieu d'envisager de faire passer la 
route asphaltée au dessus de la voie-

D'autre pari, les entreprises miniè­
res se sont brusquement développoies 
en Turquie à un point tel qu'il est 

vu les Iles qu'il décréta le plus beau 
lieu du monde ... 

ferrée. Quelle est de ces deux 
façons de procéder la meilleure et la 

J plus économique T C'est aux spéci a 
listes à l'é1ablir. 

impossible que 10, 40 ou même 60 l S {, f' Vique ? 
ingêuieurs des mines puissent répon- 1.1B CDOp11ra IVBS La coopérative a des formes variées: 
dre à ton• les bt1soios. La nécessité coopératives de production. de con-
s'impose 80 même temps pour nous M. Yunus Nadi consacre, dans le • Cüm- sommation, de vente et d'achat. En 
de profiler des spécialistes étraogPrs huriy<t • <l la• Ripubliqu• • un nouvel na mol, il n'est pa~ un problème d_e 
dans le domaine de l'e ploitalion des article au diveloppem<nt des Coopiralivu. l'existence économique qui ne soit 
mines qui est si nouveau pour notre 11 icrit notammtnt: résolu de la matière la plus efficiente 
pays. C'eijl pourquoi, outre Je~ élé- grâce au coopérativisme. Il en est 
mente turcs dispouibles, oo a fait ve- Nous n'affirmons rien d'exlraordi- ainsi, par exemple, de la pénurie de 

Quoi qu'il en soit nous pouvons d'o­
res et déjà préparer les projets qui 
nous permettront de résoudre ce pro­
blème. 

Il vient également à l'idée de cons­
truire des trottoirs des deux côtés de 
la roule de Çifllik. Il n'y a pas de 
doute que quand le quartier moderne 
sera ouvert à la circulation, le nom­
bre de piétons augmentera d'année 
en année d'une laçon in\portante. 

Les installations de la Terkos 

air beaucoup de 1ech11icieos de l'élran· a aire en assurant que le pain pourra il maisons d "habitation à Ankara. Les 
ger. On a créé à Aakl!.ra l'Institut des être vendu un ou deux piastres moins coopératives priv6es,fondées à Ankara, 
recherches minières. El l'on a corn· cher, dans celle Istanbul, toujours n'ont pu construire encore que 500 
meocé à envoyer des jennes gens en privée des iaoovalio:is les plus simples maisons alors qua la capitale en a 
Europe pour s'y spéeialiser. 00 la matière, comme ceJle de pétrir besoin de 6.000 au bas mot ! Le Tré-

Nous n'avons rien à objecter à l'en- la pille et de cuire Je pain électrique- 1or continue à donner, chaque aon~e. Les nouvelles machines commao-
voi de ces boursiera à l'étranger. Mais ment. On se fera une idée très nette quelque chpse comme deux millions à dées par la Municipalité en Angleterre 
n'aurait-il pas mieux valu rouvrir de l'importance du problème 80 son- litre d'indemnité de logement. De l'ar- pour les installations du lac de Ter­
l'Ecole supérieure des mines de Zoo- geanl qu'une différence d'un ou deux gent jeté dans la rue ! La pénurie de kos oui été mises en place et leurs 
gnldak, qui avait été fermée prémalu- piastres par kilo de pain représeo- logement peul être éliminée à Ankara essais ont donn? d'excellents résultais. 
rémeol, la réformer de food en corn- tarait no ou deux millions de livres dans l'espace_ de 3 ou 4• tout au, plus Elles permettront d'avoir en ville de 
b.e, suivant les besoins actuels, et pro- pour uolre ville. L'organisation oéces- li ?U 6 ans, 81 le gouvernement s effor- l'eau en abondance. 
céder ensuite à une sélection parmi saire pour régler la question du pain, Qall de_ mullipher 10 nom.bre des co- Actuellement certains quartiers ne 
les élèves qui y seraient formés pour comme nous venons de le dire, o'exi.I opérali~es de construction avec ces reçoivent pas régulièrement l'eau 01 
les envoyer compléter leurs études en garait pas un capital d'un ou deux/ deux mtlhons. en quantité suffisante. On n'a pas 
Europe î millions. Mais supposons qus cela :. non plus assez d'eau pour laver les 

Il faut que le gouvernement exa- eJ:ige deux ou trois mil ions; l'impor- · rues la nuit. La direction des services 
mine sérieusement celle question. La tboce du résultat escompté ne devrait- M. Hüseyin Cahil Yatçin consacre son de la voierie a communiqué au ser-
nouvelle école devrait, à notre sens, elle pas nous engager à réaliser le article de fond du •Yeni Sabah• d la vices des eaux municipales un relevé 
êlre un institut. On en a vivement plus tôt possible cette obligation ci- polilique /ranco-britanniqu<. des quantités d'eau dont on aura be-
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ soin pour asRnrerla propreté de lou-
~ tes nos rues. 

LES DOUANES 

M. Mahmud Nedim à Istanbul 
L~ directeur général des Douanes, 

M. Mahmud Nedim, qui se trouve en 
congé en noire ville a profilé de son sé­
jonrici pour procéder à certaines études 
Ledireoleur des Douanes de notreville, 
M. Mustafa Nuri, lui a fourni des in­
formations sur le fonctioanemant des 
s_ervice~ qu'il dirig• el sur les const ruc­
t1oos qui devront être exécutées celle 
année. 

Demande d'emploi 
Personne, connaissant les langues 

du paya et pouvant donner de séri­
euses garanties, désirerait s'emplo-

L 'Off icB dBs produits 
dB la tBrrB 

Nous avons annoncé qu'un« Office 
des produits de la lerre», rattaché au 
ministère de l'Ecooomie venait d'être 
fondé à Ankara, avec mission de s'oc­
cuper des affaires relatives au blé, 
à la farine, au pain, aux silos et à 
l'exporlalioo de l'opium. L'office aura 
des agences dans les différents cen­
tres d'exportetion et d'importation du 
pays. Les attributions de l'office en ce 
qui concerne le blé consistent à main­
tenir les prix dans le pays à no ni­
veau normal, conformémeul aux dis­
positions de la loi pour la protection 
du blé. 

Afin de prévenir la baisse au des­
sous des prix normaux, des prix du 
blé obtenus dans le• régions de pro 
ductioa,l'office procédera à des achats 
eu des lieux el aux prix délermiués 
par décision du Conseil des ministres. 
C'est ainsi que le marché du b'é sera 
contrôlt\ surveillé et que des stocks 
pourront être tenus à disposition. 
Les prix norm1ux soat ceux qui se· 
ront fixés à la première moitié du 
mois de juin de chaque année par d~­
cisioo du Conseil des ministres, pour 
les blés ayant des propriétés déler­
mioées à la base des prix pratiqués 
sur les marchés mondiaux. Toute mo­
dification ne peut être apportée à ces 
prix qu'en vertu d'une d~cision du 
Cooso1l des ministres. L'office qui 
achètera le blé aux prix normaux lad 
vendra sur les marchés intérieurs et 
pourra les exporter aussi. Les silos 
qui seront administrés par l'office 
rendront Ide grands services pour la 
détermination de types standard. 

L'opium sera soumis, dans le cadre 
de l'office au monopole de l'Etat, tel 
qu'il avait été administré jusqu'ici. 

M. Hamza Erkan, directeur du mo· 
nopole des stup~fiaols, dont la nomi­
nation à la direction générale de l'Of­
f1ce est immineute, se rendra à 1"1nn­
bul aussitôt que la loi rPgissaot le 
nouveau département aura paru au 
Journal OWciel, el qu'il aura obtenu 
des directives du ministère au sujet 
des ligneJ générales de la oou velle 
organisation. 

LBS navires dB guBrrB anglais 
à VBnisB 

Venise, 24 - L9s commandants du 
cuirassé Nalaya et des croiseurs 
Arethusa el Penelope, mouillés dans le 
port, ont échangé les visites d'usage 
avec lee autorités militaires et navales. 

- ..,..,,,,,,__ 

LB voyagB dEs ministrss hon-
grois Bn Italie 

Venise, 24, - Le président du Con­
seil hongrois el Mme d'lmredy, venant 
de Rome, sont arrivés ici et oui été 
accueillis par de vives acclamations 
populaires. 

LBs rEgrBts dB M. dB ValBra 
pour l'incidBnt dB Dublin 

Dublin, 24. - Le ministre plénipo­
tentiaire d'Italie a offert une grande 
réception en l'honneur des états-majors 
des navires-écoles italiens. M. de 
Valera, les ministres, les membres du 
corps diplomatique et les person­
oalllt!s irlandaises y ont assisté. M. 
Valera a e.tprimé au ministre d'Ilalis 
s~s vifs regrets au gujel du déplorable 
incident qui a eu lien contre ded ma· 
rios ital iene. 

Lundi 25 Julltet 1938 

· Banca CommBrtialB ltaliana 1 
l'apital entièrement vm6 ft r~~nrs 

Lit. 841.7.596.198,9& ---· -
Dlreot:lon Centra.le !ti...l'LA_': 

Filiale• dau.1 t:oate l'ITALIB, 

lli>T.&llBUL, tZMIK, LONDKBB. 

llEW·YOKB: 

Créations à !'Etranger: 

Banca OommerciaJe Itallana (France) 
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sceau de ma race !... Et si l'attente 
de ma mère, de mon frère était dé· 
çue ? Si Juliana donnait le jour à une 
troisième fille ? • 

Celle probabilité me tranquillisait. 
Il me semblait que j'aurais moins de 
répulsion pour cette nouvelle fiJle, et 
que pent·êlre je parviendrais mêm" à 
la supporter. Avec le temps, elle ri 1-
loignerail de chez moi, prendra id 1 

autre nom, entrerail dans une autre fa· 
mille. 

L'l•TRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN Cependant, plus le terme se ra p· 

prochait et plus mon impatience s'e· 
xaspMait. J'étais las d'avoir toujours 
sous les yeux cette taille qui grossis­
sait, grossissait démesurément. J'étais 
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Peut-être qu'à la longue je trouve­
rai aussi un accommodement. Qui 
sait?•· 

Je me stérilisais à force d'irome. 
• Qui sait si le fils de Philippe Arbo· 
rio ne sera pas, comme on dit, tout 
mon portrail. Alors l'accommodement 
n'en serait que plus faci:e. » Je re­
pensais à la méchaote envie de rire 
qui m'était venue, un jour que, en 
présence des époux lég1times, j'avais 
ente11du dire d'un b~bé dont je savais 
sùremeot qu'il était adultérin : •C'est 
tout à fait son père ! » Et en réalité la 

ressemblance était frappante, par l'ef- las de me débattre toujours dans la 
fel de cette loi mystérieuse que les même agitation slocile, parmi les 
ph1siolog1sles nomment hérédité par mêmes craintes et les même per pie xi· 
influence. lés. J'aurais voulu que les événements 

Celle loi fait que parfois le fils se précipitassent, qu'une catastrophe 
ressemble, non à son père ou à sa quelconque éolatâl. N'importe quelle 
mère, mais à l'homme qui a eu avec la catastrophe était préférable à cette 
des rapports antérieurs. Une femmel agonie. 
mariée en sacoodes noces, trois ans Un jour, mon frère demanda à Ju· 
après la morl du premier mari, met liane : 
au monde des fils qui, ont les traits 1 - Combien de temps fau dra-t·il 
de ce mari défunt, el qui ne ressem- encore i 
bleui pas du tout à celui qui les a en- Elle répoudit: 
geodrés. - Encore u 1 mois. 

• Il pourrait donc advenir que Ra- - Je peooai : • Si l'histoire de la 
mond portàt mon empreinte et pa· minule de faiblesse est vraie, elk doit 
rOt etre un Hermil authentique, peo-, couoaîlre le jour précis de la concep­
sais·j&. Il pourrait advenir qu'on me lion.» 
féhoilllt chaudement d'avoir avec tant Nous étions en septembre. L'étâ ti­
de vigueur imprimé à l'héritier le rait à sa fm. L'équinoxe d'automne 

tialea. S. P. seul côlê de la feutlle. 

approchait, l'époque la plus délicieuse 
de l'année, celle époque qui semble 
porter en soi une sorte d'ivresse aé­
rienne émanée des raisins m(lrs.L'eo­
chaotemeat me pénétrait peu à peu, 
m'amollissait !'Il.me, m'inspirait parfois 
un besoin de tendresses furieuses ou 
de délicates ex pansions. Marie et Na· 
ihalie passaient de longues heures 
avec moi, seules avec moi, soit dans 
mon appartement, soit dehors, à la 
campagne. 

Je ne les avais jamais aimées d'un 
amour aussi profond, aussi délicat. 
De leurs yeux, doucement imprégnés 
de pensées à peiae conscientes, des­
cendait par moments sur mon esprit 
un rayon de paix. 

XXVII 

Un jour, j'étais à la recherche de 
Juliana dans la Badiola. C'était aux 
pre~ières ,heures de l'après midi.Com­
me 10 ne 1 av~is trouvée ni dans sa 
~hambre ni nulle part, j'entrai :tans 
1 appartement de ma mère. 

Les portes étaient ouvertes ; on 
n'entendait ni bruits ni voix ; les ri­
deaux légers palpitaient aux feoê· 
Ires ; par le vide des baies, on aper­
vai1 la verdure des ormes. Entre les 
murailles aux tons clairs, tout respi 
rait le repos et la paix. 

J'avanQai vers ce sanctuaire avec 
précaution. Je marchais doucement, 

afin de ne pas déranger m'.1 mè~e, au Et ses mains, plus blanches que la 
oa.s où elle se serait assoupie. J ~car-1 mousseline d'où elles sortaient, sem­
ta1 !es. porllè_res. et, sans franchir le blaieut avouer par leur seule pose 
semi, 1e tendis la tête. Je p&rQus en une immense lassitude. 
effet la_ re.spi~alioo d'une personne Ce qui me frappa, ce fut bien moins 
eodorm10 ; Je vis ma mère qui dormail celle expression morale de sa per· 
sur un fauteuil, au coin de la fenêtre; sonne que l'aspect de son ventre où vi­
je vis, pardessus le dos8ier d'un au- vait à présent an être complet. 
Ire fauteuil, les cheveux de Juliana. El je fis abstraction de celle expres-
J'eotrai. siou, je fis abstraction de Jualiaoe 

Elles étaient l'une en face de l'au· elle-même ; et encore une foie je seo­
tre, et il y avait entre elles une table tis vivre solitairement à mon côté la 
basse, chargée d'une corbeillle pleine petite créature, comme si, en c~t ios­
de bonnets en miniature. Ma mère te- tant, nulle autre créature n'e(lt vécu 
onil encore entre ses doits un de ces autour de moi. 
bonnets, où brillait une aiguille. Le El encore une fois ce fut, non une 
sommeil était venu • lui courber le sensation illusoire mais une seosa· 
front dans l'activité du travail._ Elle lion réelle et profonde. 
dormait, le menton sur la poitrine; Un effroi courut dans toutes mes 
elle rê9aii peul-âtre. Elle n'avait em- fibres. 
ployé qu'à moitié l'aiguillée de fil 
blanc · mais, dans son rêve, elle COU· 
sait p~ut-êlre un fil plus précieux. 

Juliana dormait aussi, mais la tête 
abandonnée sur le dossier et le~ 
mains allongées sur les bras du fan· 
leu il. 

Dans la douceur du sommeil, ses 
traits s'étaient détendus; mais sa bou· 
che gardait un pli de tristesse, un ou· 
age d'affliciiou; demi-close, elle laissait 
entrevoir un peu de la g : e exsan· 
gue ; mais, à l'attache du 1 ,_ et entre 
les sourcils, il restait utl polit sillon 

(d suivre) 
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creusti par la grande douleur. El son Bereket Zade 'fa 3·1-Jj M Harti ve Sii 
front était moite ; uue goulle de su· 
eur coulait leoleme111 sur sa tempe. 
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